
Journal •*• Roufcctx 
• cifconaoriptioDs ont respectivement pour dé­
putés, MM. Dron et Groussau. 

* DOttal 

Dans une réunion de 1» Fédération répu­
blicaine du Nord, groupe radical-socialiste, 
doat M, Detwerre est président, M. Debeve, 
ancien député, a été désigné comme candidat 
au siège actuellement occupé par M. Goniaux. 
Mais ce vote serait, paralt-il, entaché d'irré­
gularités et il sera déféré au comité de la Fé­
dération. 

CARTES DE VISITE 
Commet chaque année, la librairie du Journal 

do Rouban offre à set lecteurs, à l'occasion de 
la nouvelle année, de jolies cartes de visite, 
qui M eeaden» comme prime, à partir du kl no­
vembre, à des conditions exceptionnelle*. 

Dans de jolis coffrets, plus luxueux otte le» 
arwicrj précédente», les cuites et les enveloppe» 
gardent leur fraîcheur, et quand le coffret est 
vidai H sev* e^reoMewni de bottet % mou-
clfirs, a gants, a bijoux, ou de botte à ouvrage. 

La librairie du • Journal de Roubaix > offre 
à ses lecteurs, a l'occasion de la nouvelle an­
née : 
ion cartes ivoire (typographie) 1,15 
ioo carres ivoire (calligraphie) 1,7» 
100 cartes ivoire (gravure) 1,la 
ix> cartes iveir* deuil (typographie) . . . liM 
loo cartes ivoire deuil (calligraphie) . . . 3,«J# 
iuo cartes ivoire deuil (gravure) 3,S« 

Elle fournit également un joli coffret bois 
o n tenant : 
IOO cartes ivoire (trp. et roo envelop. ) .-«• 1,T8 
Même coffret bois (calligraphie) t, î» 
Même coffret bois (gravure) Ï.7I 
Même coffret bois deuil (typographie).. 3,50 
Même coffret bois deuil (calligraphie).. 4,M 
Même coffret bois deuil (gravure) . . . . . 4,50 

Pour Tourcoing, les commandes sont reçues 
33, rue Carnot. 

Kn raison de l'affluence des commandes, les 
clients sont priés de payer au moment de li­
vraison. 

Pour les commandes a expédier par poste, 
prit*» de joindre au mandat, les frais de port, 
soit : csio par coffret garni ; 0,15 par cent 
. artes ; pour recommander le paquet, 0,10 en 
;>Ius. 

Le* cliente sont prié» de faire Payer à la 
livre Mon, car tcutee cartes débitées seront 
"jgmenteee sur facture de 0 fr. 75 au cent, 

le* prix cl-rjsssus n'étant consenti» qu'en 
raison du paiement comptant. 

C M p Locale 
Aujourd'hui 3 Nonuitn, 
HaitU: lever; ti h. 51: coucher: 4 h..36. 
hune : pleine élu JS: dernier quartier le f. 
.lujnurk'hui ,tt Hubert: demain: St Charles 

ti^rromée. 

Quelques " on dit 99 

Quand les bureaux de la mairie seront-ils 
transfères dans l'annexe du nouveau Hôtel 
de Ville.' C'est une question que beaucoup se 
posent parmi lesquels tes employés les pre­
mier*. Car a beaucoup de points de vue et 
lirticulièiement au point de vue hygiénique, 
ils sont loin de posséder tout le confort dési-
îable. 

On dit, et c'est un «on dit» sérieux. Qu'au 
début de l'année prochaine les services, sauf 
< <-ux d>- l'F.tat-t'ivil et du Secrétariat seraient 
installes dans leurs locaux définitifs. Les tra­
vaux de l'annexe sont très avancés et pous­
ses vivement, ils seront terminés, croit-on. 
avant le mois de janvier. D'aucuns pourront 
'lire que l'on n'aura pas été trop vue. mais 
ils doiwnt bien - • rappeler que toutes !es 
administrations sont patientes quoi qu'elles 
ne soient pas éternelles. 

On parle aussi, mais nous ne nous portons 
pas garants de la réussite de ce projet, de 
;ransformer la mairie actuelle en un hôtel 
iiour la durée de l'Exposition de IQII. Un 
restaurateur le louerait aux liospices qui 
verraient ainsi leur immeuble immédiatement 
repris. 11 est évident que cette combinaison 
-erait heureuse et n'est pas de nature à porter 
préjudice aux hôteliers de la ville. Car il 
faut bien avouer que pour les visiteurs qui 
-.ùrement viendront alors à Roubaix en très 
i;rand nombre, les hôrels. existants seront 
très probablement insuffisants. Il n'y aura 
aiors qu'une ressource pour les étrangers : 
mus quitter pour aller s abriter ailleurs. 

Si ce projet aboutissait, les bureaux du Se­
crétariat et de l'Etat-Crril seraient également 
transférés. On pourrait les loger provisoire­
ment, en resserrant les autr-'s services ou en 
W r aménageant une place à l'arrière du 
i orps central de l'Hôtel de Ville en construc-
'. >n. 

Exposition internationale 
du Nord de la France (Roubaix 1911) 

LE P R O C R A M M E D E L ' E X P O S I T I O N 
Poursuivant la présentation méthodique des 

catégories qui vont caractériser la manifesta­
tion collective du Nord de la France en IQ.II. 
nous reproduisons aujourd'hui la teneur de 
deux groupes très importants : le troisième, 
« Arts libéraux », et le quatrième « Mécani-
ntta générale ». 

T R O I S I E M E C R O U P E 
Arts libéraux 

Classe 1S. — Typographie, lithographie, lit,mi­
ne, machines. — Machines et appareils employés 

natifs, À courants polyphasés. 
Transmi»son de l'énergie à distance. Moteur». 

Transformateurs de courants. 
Application aux transport» : Locomotive», tram 

ways électriques. 
Applications mécaniques diverses : ascenseurs, 

treuils, ponts roulan'3, machines-outil», etc.... ca­
nalisations. Appareils de sûreté et de réglage. 
Compteurs, stations centrale». 

Applications diverses à la petit» industrie. 
f.'/ertrnchirnie. — Piles, accumulateurs. Procé­

dés et appareils de la galvanoplastie; dépôt» mé­
talliques. Production et affinage de métaux ou 
alliage. 

Application à la chimie industrielle; blanchi­
ment, désinfection de» eaux d'égoût, fabrication 
de la soude, du chlore, du chlorate de potasse. 

Krlairaqt électrique. — Emploi des courants 
divers. Lampes à arc. Régulateurs. Charbons. 
T^npes a incandescence. 

Installations aux administrations et aux habi 
tations particulières. 

Applications aux mines, aux travaux publics, 
à l'art militaire. Appareillage électrique : lustres, 
candélabres, etc.... appareils de sûreté, comp­
teurs, appareils scientifiques. Stations centrale». 
Application» diverse» : à l'art médical, à l'hor­
logerie. Indicateur». Enregistreurs. Fils aérien» 
Câbles divers. 

Chauffage électrique. — Appareils de chauf­
fage. Fours électriques. Soudures électriques. 

Photométrie. Appareil» pour déterminer la 
puissance de» foyers, la distribution de lumière 
et l'éclairement. 

d»*M la'typographie, la liUiographie et «aires gen­
res d impraauoa. Machines propres aux tirages 
photo-mécanique». 

Matériels et produit» des fonderies de eeVact*. 
res, du clichage. etc.. Machine» à composer et à 
tirer les caractère» mécaniquement. Machinée à 
écrire. 

Impressions. — Spécimen» eu noir» et en cou-
leura de typographie, de lithographie et d impres-
(îons diverses. Imagerie. 

(JirçsnolithogTapsne. Photolithographie. Photo-
CTircmie. Pnotochromographie. OhTomotypographie. 

Epreuves de gravures et de dessins obtenu», re­
produit», agrandis ou réduits par procède» mé­
canique» ou pliotograptiique». Cartes postale». 

Librairie. — Livres et éditions nouvelle» et an­
ciennes. Bévues. Journaux, affiche», album». Edi­
tions musicales. 

Atlas, carte» géographique» et autre». Globes 
et sphère». Matériel et produits de la reliure et de 
la brochure. Fourniture» de bureau : papier», en­
cres, plumes, crayons, etc... 

Matériel des arts, du dessin et de la peinture: 
Toile», brosse», pinceaux, crayons, paatel», cou-
leur», vernie, fusains, etc... Mannequins, cheva­
lets, etc... 

ÛAiti 16. — Photographie (1). — Manières pre­
mières. Instruments et appareils de la photogra­
phie. Matériel des ateliers. 

Photographie négative et positive sur papier, 
etc.. Photographie en relief et en creux, etc.. 
Enrruve». Applications diverse» de la photogra­
phie. 

t LASSE 17. — Instruments de précision et de 
sriincet. — Instruments et appareils des arts de 
précision. Instruments de géométrie, de topogra­
phie. Compas, boussoles, baromètre», etc.. Ins­
truments de mesure», verniers, balances, etc.. 
Instruments d'optique, de physique, de météoro­
logie. Instrumenta et appareils destinés aux labo­
ratoires. Appareils et instruments destinés aux 
essais industriels et coirrmerciauz. 

Instrumente de médecine et de chirurgie. — Ins­
truments et appareils de la médecine et de la chi­
rurgie. Appareils à stériliser les instruments et 
objet* de pansements. Appareils de pansements. 
Appareils de prothèse plastique et mécanique. Ap­
pareils d'orthopédie. Instruments de l'art dentaire. 
Appareil» destinés aux infirme», aux malades et 
aux aliénés. 

Trousses et caisses d'instruments et de médica­
ment» destinés aux chirurgiens de l'armée et de la 
marine. Matériel de secours aux blessés, aux noyés, 
»ux asphyxiée. 

Instruments et appareils de la chirurgie vété­
rinaire. 

('IA3SB 18. — Instruments de musique. — Ma­
tériel et procédés de fabrication des instruments 
de musique; instrument» i vent, en cuivre, en 
boi»; lutherie à corde, piano, etc. ; instruments 
à vent, métalliques et en bois; instruments à 
vent, à clavier ; instruments à corde» pincées, ou 
à archet; instruments à corde», à clavier. 

Instruments a percussion ou à frottement. 
1 ustrucmlits automatiques : orgues de barbarie, 

orchestrions, boîtes s musique, etc... 
Pièces détachées, accessoires, cordes pour ins­

truments de musique. 
QUATRIEME CROUPE 

Section A. — Mécanioue générale 
CLASSE 19. — Générateurs et Moteurs. — Che­

minée» pour chaudières. Foyers. Fourneaux. Gé-
nurateura de vapeurs. Garnitures et accessoires. 
Canalisations; joint»; robinetterie; tuyauterie; 
appareils d'alimentation, calorifuges; tartifuges; 
régulateur» et modérateur»; «urcnaufleur», etc.. 
Machines à vapeur, autres que la vapeur d'eau; 
appareils de graissage. 

Essai et, contrôle des appareils à vapeur. Asso­
ciât i-.ns de propriétaires d appareils à vapeurs. 

>'acMnes motrices diverses; air chaud, gaz, pé­
trole, air comprimé et raréfié, et"c... Récepteurs 
hydrauliques : roues, turbines, moteurs à vent, 
manèges, moteurs drver». 

Organes de transmission mécanique. Engre­
nage, embrayages, poulies, courroie» et cables. 
Appareils de mesure des quantités mécaniques, 
enregistreurs, manomètres, etc.. Engins de pe­
sage: grues, ascenseurs, etc.. Machine» hydrau­
liques elévatôires. Pompe», norias, et pompes à 
incendies, matériel des Rapeurs-pompiers. Presse 
hydraulique et accumulateurs. Ventilateurs. 

Canalisations d'eau et d'air; compresseurs. 
Transmission à distance et distribution de 

l'énergie par l'eau, la vapeur, l'air ou le vide. 
Classa 20. — Mo, hine- Outils. — Vstnmq* d" 

Métaux. — Machines agissant par choc, pression 
ou traction. Perceuses, poinçcuneuses. nveuses, 
etc... Procédés de chauffage, de recuit, de trempe, 
de cémentation, de soudage et de hrasa^e. Outil­
lage de forges et de machine» diverses. Maetlincs 
à outils coupants. Outils spéciaux à ces machines. 
Machine» employant comme outils des matière 
telles que le tjrès, l'émeri. le diamant. Machinée 
à meuler. à pour, à affûter, etc... Outillage pour 
le travail à la main : étaux, limes, etc... Matériel 
•tour le traçage, l'ajustage, le contrôle et la véri­
fication. . 

i iasM du Rois. — Scies diverses. Machine» à 
équarrir. Machines à raboter. Tour». Machines à 
percer, à mortaiser, etc... Toupie», machine» à 
dresser, à reproduire, etc.. Accessoires des ma­
chines. Outils à main», spéciaux pour 1» travail 
du boi». 

Machinea-outils diverses ne se rattachant pas 
à d'autres classes. 

Section B. — Electricité 
t'i.Assr) 21. — Production de l'Electricité. — 

Appareils générateurs des courants électriques. 
Dynamo» à courants continus, à courant» alter-

Us noces d'or de M. et Mme Stramu-Tiwy 
C'est jeudi que se célébreront les noces d'or 

do M. et Mme Stremes-Thuy. A 10 heure» une 
messe sera chantée à leur intention à l'église 
6aint«-Elisabeth, puis ils fêteront leur anni­
versaire, intimement, avec quelques parents et 
quelques amis. 
,_ •£ Jc*«ph Stremes est né à Saint-Nicolas 
(Belgique), en 1883, il a donc ses 76 ans bien 
sonnés. Depuis 33 ans il habite à Roubaix; 
pendant 17 ans il a, exercé la profession de ca-
miouneur eues M. Bulteau, lt>4, rue du Col­
lège, «fais las forces l'ont trahi et il a dû 

U. et 3tm SREMES-TBUY 

cesser tout travail depuis quatre ans. Son pa­
tron, du reste, no l'a pas abandonné et M. 
Stremes est heureux do lui rendre cet témoi­
gnage que toujours il s'e-st montré bon à son 
égard. 

Il nous conte sa petite vio paisible, difficile 
à certains jours, dans la langut- indéfinissable 
des vieux Flamande qui, au cours de leur exis­
tence à lloubaix recueillent de si bizarres no­
tions de français. C'est un 'mélange savoureux 
d^ « tu » et do « vous », des créations inédites 
d'infinitifs. Mais l'on comprend malgré tout 
que grâce à ses enfants, à la ville et à son 
patron, il parvient à « vivrr » sans trop se 
préoccuper du lendemain. 

Mme Stremes, néo Thuy. rpgarde causer son 
homme avec admiration car, pour sa part, elle 
est restée fidèle à la langue natale et au i/o 
national. Elle est née à Saint-Gilles (Belgi­
que), et RCB 79 ans ne l'ont pas épargnée. 
Voilà 50 ans qu'en .l'église du pays, elle épousa 
le vieux compagnon de tons les jours. 6a seul» 
occupation est maintenant d'égrener son cha­
pelet, car l'âge l'a rendue infirme, et ses lè­
vres résignées murmurent du matin au soir 
des prières. 

M. et Mme Stremes ont trois enfants ma­
riés: François, Joseph et Alphonse. Le pre­
mier habite Saint-Nicolas (Belgique), et a 
six enfants, dont trois pont mariés déjà; le 
second, cabaretier à Roubaix, rue du Chemin-
de-Fer, 47, n'a pas d'enfants; le troisième, 
marchand do poissons et cabaretier, habite 
également Ropbaix, rue de l'Epeule, 43, et a 
cinq enfants. Les trois fiLs aident leurs vieux 
parente dans la mesure de leurs ressources, et 
sans doute se feront ils un devoir et un plai-
hir d'assister à leur jubilé. 

CeUX-ei sont maintenant seuls dans la mai-
snnnetto retirée au fond de la cour Bulteau, 
rue Decrêmo. Dans l'une des deux salles du 
rez-de-chaussée où ils ;é tiennent le plus sou­
vent, se trouve, sous le crucifix, le lit anti­
que. D'anciennes gravures, témoin» muets de 
leurs longues années de vie commune, ornent 
les murs, et seule une petite horloge aninio la 
maison do son lic-tae régulier. Cest de.ns ce 
cadre tranquille et restreint quo ^'écoulent 
les jours des deux jnhilaircs. Que se disent-ifs 
durant les lentes soirées d'hiver, les vieux 
époux, tandis que le feu se consume lente­
ment et que l'heure s'en va? Sans doute par­
lent ils des enfants absents des joies et des 
peines du passé. Puissent-ils encore parcourir 
dans la paix une longue route. 

Une femme ivre tente de se suicider 

(1) Pour le jugement et l'attribution de» récom­
penses, le» exposants sont réparti» en deux caté­
gories l'une des savants et amateurs, l'autre des 
professionnel*. 

Sauvée par un garçonnet de 13 art* 
T'n drame du désespoir, dont la victime est 

une malheureuse femme, qui s'adonne à la 
boisson, s'est déroulé hier soir le long du quai 
du Sartel. Le sauveteur,, en la circonstance, 
fut un tout jeune garçon de 13 ans, fils do 
marinier, qui fit preuve d'un courage remar­
quable. 

Ver» six heure» et demie du soir, alors quo 
déjà les rives du canal étaient plongées dans 
l'obscurité, des cris au secours étaient poussée 
soudain par des personnes qui longeaient le 
quai du Hartel, à une vingtaine de mètres en­
viron Uo l'extrémité du boulevard Gambetta. 
Ils venaient d'apercevoir une femme, arrivée 
do la rue des Longues-Haies, et qui s'était 
précipitée à l'eau du haut du talus. 

A leurs cris accourut lo fils d'un marinier, 
Adrien Manche, 13 ans, originaire de Quesnoy-
'iir-Deûle, qui se trouvait sur le pont de la 
hélandre Bocr. amarrée à 150 mètres, de dis­
tance. Ai isant une barquette assez éloignée 
du bord, le petit garçon y sauta, au risque de 
tomber à l'eau, et se hâta de gagner le milieu 
dn canal, où l'on distinguait encore deux 
mains qui s'agitaient désespérément à la sur-
race. 

Il saisit l'un des bras, mais tenta vainement 
•io hisser la malheureuse, à demi-asphyxiée, 
dans sa barquette. Alors, le jeune sauveteur 
s'asseyant à l'une dea extrémités de la bar­
que, d'une main maintint la pauvre femme au 
dessus de l'eau et do l'autre rama courageu­
sement vors la rive. 

Il y parvint an pris de grandes difficultés 
puis son père, ainsi que d'autres passancs, 

parmi lesquels un ouvrier monteur wattrete» 
. sien, Alcide Allaenl, domicilié rue Boïehiteu, 

19, au Crétinicr. se chargèrent de remonter la 
femme sur la berge et do la ranimer par dea 
tractions rythmées. On la conduisit alors à 
l'estaminet du « Ballon rouge », chea M. Jo­
seph Lesatfre, où elle reçut des 6oins qui ache­
vèrent de loi faire reprendre ses sens et lui 
permirent de regagner son domicile. 

La désespérée est «ne ménagère, Bertfae 
Bouquillon, âgéo de 42 an» et domiciliée rue 
de la Planche-Trouée, 8. 

Cette malheureuse, selon son habitude, se 
trouvait en état d'ivresse, au moment de se 
noyer. Tandis que son mari, un modeste mar­
chand de quatre saisons, vendait ses fruits à 
l'angle d'une rue, pour gagner quelque ar­
gent, elle-niéuie était allée veaidro toute» les 
Wiiiise» do sa maison à un fripier du quartier 
et s'était mise à boire. Avaut do se rendro 
au canal, elle avait, par écrit, adressé ses 
adieux à son mari et à plusieurs personnes. 
If.'l•• a promis, à son retour, de ne plus renou-
v.ler sa folle tentative et de M plus boire. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE se réu­
nira dans la salle ordinaire de ses séances, 
2, rue du Château, le jeudi, 4 novembre 1009, 
à 4 heures du soir, à l'effet de délibérer sur 
les questions portées à l'ordre du jour ci-
après : 

1. Amélioration du régime des correspondances 
dans la région du Xord-Jist. — 2. L'entrée des 
tissus de enton au Maroc, par l'Algérie: consé­
quences du dé-, ret <le 1002. — 3. (Jucsiion des prix 
de transport de Roubaix à Lyon. — 4. L'Electri­
que Lille-Rouhaix-Tourcoini; kiosques et am4s 
des lignes A et U; enquête. — 5. Questions di 
•erses. 

REVISION des LISTES ELECTORALES. 
— Un extrait de l'inscription sur la liste élec­
torale vient d'être distribué au domicile de 
chaque électeur, afin qu'il puisse vérifier les 
indications qui le conternent. 

Le» bulletins susceptibles de modifications dc-
vroni clic retournes a la Mairie (bureau des «sec 
tlonsf, dans le plie; bref délai possible. Tout Fi-an-
OBia majeur qu, n aurait pas revu de bulletin de 
revision doit se considérer comme ne Ugorani pas 
sur lis liste» électorales et. par «uite. comme non 
inscrit, uionic uaus le cas oU il aurait été inscrit 
sur celles arrêtée'; an ?l >nars 190*. Les reclama-
ti< us pt les demandes «n tnsertption seront reçues 
a la Mairie itmreuu de» élections), du 4 janvier IU 
4 février r.'iu. dernier délai. 

LES «COURS SOCIAUX?) DE L'INSTI­
TUT POPULAIRE. —Demain, jeudi, à huit 
heures et demie, M. Pierre Bayait, docteur 
en droit, professeur de législation industrielle 
à la Faculté libre de Droit de Lille, continue­
ra la série des cours sociaux organisée sur 
< La Profession ». Il étudiera la loi de 1884, 
sur les syndicats. L'entrée est libre et gra­
tuite. 

LA FRATERNELLE COLONIALE DES 
ARMEES DE TERRE ET DE MER a offert, 
hier, son banquet annuel, au siège social, 50, 
boulevard de Strasbourg, sous la présidence 
de M. Givry, président. A la table d'honneur 
se trouvaient éfra'emont les membres du Con­
seil d'administration. Le repas-très bien servi, 
a été empreint d une franche camaraderie. 

A l'heure des toasts, M. Givry a prononcé 
une vibrante et patriotique allocution, aprîls 
avoir rendu hommage à la mémoire du regret­
té M. -Montifrnies, sociétaire décédé récem­
ment, II. le président exprime sa satisfaction 
de fêter lo troisième anniversaire de la fonda­
tion de la société qui compte actuellement 
quatre-vingt-cinq membres. La Fraternelle, 
dit-il, poursuit normalement son noble but, la 
solidarité entre tous les anciens coloniaux 
français, le culte de la Patrie, l'entretien du 
feu sacre de nos espérances nationales dans 
l'.'ime de tous les enfants de la France. M. Ci-
\ry fait en passant l'éloge de l'armée, et ré­
pudie en termes vibrants, ceux qui méconnais­
sent la Patrie, et cherchent à détourner les 
jeunes citoyens de leurs devoirs militaires. 

M. le président offre ensuite à deux braves 
vétérans, MM. F. Prus, et A. DeccHmet, leur 
photographie encadrée, à titre de souvenir, et 
à l'occasion du 50c anniversaire de .la bataille 
de Sulférino, à la quelle ils ont pris tout deux 
une part glorieuse. 

Cette allocution a été vivement applaudie. 
La soirée s'est terminée par un concert intime 
au cours duquel se sont fait entendre de très 
bons chanteurs. 

LES FUNERAILLES DE M. PIERRE 
DESTOOCK, sapeur-pompier en retraite, ont 
eu lieu mardi matin, à huit heures, à l'église 
Sainte-Elisabeth. 

Une magnifique couronne offerte par la 
compagnie des Sapeurs-Pompiers était portée 
devant le corbillard. Les coins du poêle étaient 
tenus par MM. Seutré, Castelain, vétérans ; 
Dubois et Sonneville, sapeurs. l'ne section 
en armes rendait les honneurs militaires. 

Venaient après le corbillard MM. Emile 
Leblanc, adjoint-au maire; Macq, capitaine-
commandant, ayant à ses côtés. MM. les offi­
ciers de la Compagnie, Meurillon, lieutenant 
des Sapeurs-Pompiers à èTourcoing ; des dé­
légations de Tourcoing, de Croix, de la 
douane et de la police. 

L'ASSOCIATION SAINT-LOUIS des An­
ciens élèves des Frères et de l'enseignement 
libre catholique tiendra le dimanche 7 no­
vembre son assemblée générale au Cercle de 
la Concorde, rue du Vieil-Abreuvoir. 

A 11 heures sera célébrée une messe à l'in­
tention des membres actifs et des sociétaires 
défunts au cours de l'année. 

Immédiatement après, aura lieu le compte-
rendu moral et financier rie toute l'Association 
•t à une heure le banquet, dont la cotisation 

est fixée à 3 francs. 
CEUX QUI N'AIMENT POINT LA PO­

LICE. — Un* arrestation mouvementé*. — 
Au cours de la nuit de lundi à mardi, passant 
rue de Bcaurewart vors trois heures du matin. 
les agent» Lemaire et Lemoine rencontraient 
deux individus qui chantaient à tue-téte. Sur 
leur invitation, les passants se turent, mais à 
peine les agents s'étaient-ils éloignés d'une 
vingtaine de mètres, qu'ils s'entendirent iniu-
rief grossièrement et menacer par l'un des 
noctambules. Ce dernier, un gaillard bâti en 
hercule, criait et cela sans rire, qu'il les 
étranglerait et les i.manrrerait > tous les deux. 

; Les agents voulurent tenser l'expérience et 
S'aveacèrent vers leur insralteur. C'était un 
ouvrier teinturier, Julien Buisine. 27 ans 1/2, 
fils d'un cultivateur d'Anserceul (Belgique), et 
réfnjjpié à Roubaix, rue de la Tuilerie, 21, pour 
fuir la justice de son pays, qui l'a condamné 
à plusieurs mois de prison, sous l'inculpation 
de rébellion à. la gendarmerie. A l'atelier d'ap­
prêt de la rue de la Tuilerie, où il travaille, 
on l'a surnommé le « costo ». 

A la vue des agents, le lutteur s'élança sur 
eux» tête baissée, et bientôt lin corps à corps 
épique s'engagea entre le toribeur de la police 
et l'ageat Lemaire. La lutte se prolongea dix 
minutes, pendant lesquelles Buisine chercha 
vainement à saisir au cou son adversaire, que 
défendait l'agent Lcruoinc. Pourtant, malgré 
leurs efforts commues, ces derniers, bien que 
doués d'une poigne solide, ne purent maîtriser 
l'agresseur, qui à un moment donne s'échap-
|ja de leurs mains, leur laissant sTxi chapeau, 
et emportant la cravate de l'agent Lemoine. 

Les agents s'en retournèrent au poste, et en 
sortirent à nouveau, mais cjttc fuis en cotn-
nagnic de « Piston », le policier à quatre pat-
les. S'étant remis à la recherche de Buisine» 
ils le rencontrèrent rue de Bcaurewart, où il' 
était revenu chercher son chapeau, et purent 
enfin lui passer le cabriolet. Mais le prison­
nier refusa de se laisser • onduire. et ce ne fut 
que lorsque « Piston », démusclé mais gardé 
en laisse, lui eut fait sentir superhciellement 
la solidité de ses crocs, qu'il se décida à suivre 
1rs agents au poste de police du 3e arrondis­
sement. 

Après interrogatoire, M. Pages l'a main­
tenu en prestation, et lui a dressé procès-
verbal pour outrasres par paroles et violences. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés et 
estamin. Nouv. modèles, exécution super. 
Vente et locat., Maison SOREPEL, 138, Ode-
Rue, Roubaix.. Télépb. 21.12. 214-3 
UN PIEGE Q«JI NE REUSSIT PAS. — Les 

clients de l'esïaminct Dumont. rue du Grand-
Chemin, près de la rue de l'Epeule, voyaient 
entrer samedi soir, un peu avaut minuit, un 
individu tout hors d'haleine et simulant la 
frayeur. » On vient de me poursuivre, dit-il, 
deux rôdeurs ont voulu m'altaqucr, j'ai pris 
la fuite, mais je n'oserais plus repasser p3T 
là pour retourner chez moi. N'y aurait-il pas 
quelqu'un d'entre vous pour m'accompa-
gner?» 

Sans défiance, cinq jeunes gens qui de­
vaient suivre la même route que lui, le suivi­
rent, Ajrivés dans la rue du Vivier, il virent 
tout à coup celui qu'ils voulaient généreuse­
ment protéger, prendre la fuite et, avec deux 
autres«:ompères sortis on ne sait d'où, dispa-

*raitïfe. 
II est probable que cet inconnu est l'un des 

trois agresseurs qui se firent remarquer lcs 
même soir. Sans doute était-il allé demander 
un défenseur à-l'estaminet Dumont pour l'at-

: tirer dans un guet-apens et le dévaliser à son 
apaisement, avec les deux autres. 

JE*N VANDEN BOSCH, Gradué en droit, 
diplômé des Facultés de Paris et Lille, 18, rue 
de Roubaix, W". Consultations de S à 7 h. 

74610 

LE COMMENCEMENT D'INCENDIE DE 
LA RUE DE LANNOY. — A propos de l'in­
cendie survenu chez elle et que nous avons 
relate hier, Mme Morelle nous prie de décla­
rer que personnellement elle estime les dégâts 
à la somme de 20.000 francs. Sa bibliothèque 
se composant de 3.000 volumes, ainsi que les 
articles de parfumerie seraient entièrement 
endommages. Enfin, le mobilier serait sé­
rieusement avarié. 

A 19 FRANCS, on délivre immédiatement 
des billets de la Loterie de Blenfaisanee, chez 
Bulté, 35, rue Neuve. Maison fondée en 1802. 
Bourse. Terme. 74049a 

APRES BOIRE. — La police a surpris 
mardi vers deux heures du matin, au boule­
vard Gambetta, deux joyeux compagnons 
qui, après avoir bien fêté la journée, s'en 
retournaient en Belgique, leur pays, en son­
nant sans nécessité aux portes des habita­
tions et frappaient avec leurs cannes sur les 
volets, troublant ainsi la tranquillité publi­
que. Les deux noctambules étaient un facteur 
des postes belges, Alexis Laebcns, 20 ans, 
et un coiffeur, Arthur Detournay, 23 ans, 
domiciliés tous deux à Dottignies, l'un rue 
du Bas-Cœur, 8, le second à la place. Ils ont 
été chacun l'objet d'une contravention. 

DRAPS ET TAIES. — Maison Spéciale 
Je Blanc, Robichcz-Hottiaux, (anc*. Van-
drome-Gothals), 33, rue du Vieil-Abreuvoir, 
Roubaix. Spécialité de Trousseaux. 

LE PSEUDO-AVOCAT EN CORREC­
TIONNELLE. — M. Houeix, juge d'instruc­
tion, vient de renvoyer devant le tribunal cor­
rectionnel, à une prochaine audience, André-
Désiré Postel, 30 ans, comptable, 3, rue 
Nain, sous l'inculpation d'une escroquerie 
de 30 francs commise au préjudice de Mme 
veuve Salomé. née Marie Vercouter. 45 ans. 
ménagère, 236, boulevard Gambetta, 2, cour 
Vallcrand. 

AUTOMOBILES PRATIQUES DE VILLE 
ET DE TOURISME. — Les Voitures Pipe 
ont conquis les véritables amateurs d'automo­
biles par leur souplesse, leur économie, leur 

robustesse et leur rendement incontestable­
ment très supérieur. De plus, les châssis Pipe 
longs et surbaissés permettent de recevoir des 
carrosseries spacieuses et confortables et assu­
rant un roulement agréable sur les plus mau­
vaises routes. Avec de pareils avantages leur 
succès dans notre région est donc bien .justi­
fié. Essais, renseig., rélér. : Csines Pipe, 
10, r. Ruysdael, Bruxelles. Suceurs, française: 
Nord-Automobile, I, rue Lydéric, Lille. 240 

LE COUP DU PEBE FRANÇOT9. — Diman­
che soir vers minuit, un habitant de la rue des 
Aafjje, M. Félix Tan. 60 ans, menuirier, chemi­
nait paisiblement rue Stephensoo. »e rendant a 
irstammet « Au Réveil du Jour », rue d'Alma, 
pour voir un de ses ami». U tenait le milieu du 
pavé. Arrivé à peu mes en face de l'estaminet 
0 du Château- «l'Or ». il entendit soudain des pas 
préripités derrière lui. Le menuisier allait se re­
tourner, mais il n'en eut pas le temps, car au 
même instant, il sentit qu'on venait de lui jeter 
un lasso autour du cou. Instinctivement, M. Tan 

-porta las mata» à- sa gorge, saisit la cotait eue 
ton agresseur serrait deje, puis se tait Ï. appeler 
au secours de toutes aet losces, l, est juàcc i> r» 
présence' d'esprit nue le neaaisie» ectappa, au 
mauvais traitement qui I attendait. Kn effet, le 
roupable craignant «aie» dente I intervitubsn d'au­
tres personnes lâcha prisa et put la tuitc s toutes 
ja»ast»s i il était Ktxmiemgné d an. aoolrte qai, aa-
tujssHemen», vjaita son eStBoie. 

Le» malandrins convoitaient trè» probablement 
le portentoansie du vieillard. 

LES ACCIDENTS DU TfcUVAlL. — Lu ai­
de-tisserand de MM. Leroux frète*, fabricant» 
d'ameublement, rue de Touroetae, Hi (JharVi 
Shonte, 14 ans rue Turget, a été blessé an ^ai-
guet droit en tombapt 4aiis ua métier. " 
"ours de jours de repas. QactOur CarretU. —jâ 
de MM. A. Prouvost et fils, rue 9 

uinze 
ure 

amont, 
un débourreur. M. Henri llautekekc, rue du 
Hont-à-Beux. à», à Moaseron, a'cu l'index, aau-
ohe comprimé rtar (es organes • de «en méMer; 
Quinze jour» de repos. Docteur ^argiory. — Un 
homme de peine de MM. Dnhoi» et Dnzin, expé­
diteurs, M. Maurice Nivesse, 36 ans, rue de Ben 
vines, cour Flontier, 11. a est fait une entorse sa 
pied gauche en descendant d'un quai. Quinze 
jours de repos. Docteur Bantigny. — L'in des 
ouvriers do MM. «au! père et fils, ni.rbfier?, 
M. Victor Absil. 30 «ns. rue Bernard, 108. s'est . 
contusionné le gênera droit en heurtant une jardi­
nière placée sur tri» 'orr-be ne cimetière. Vingt 
jours de repos. Docteur Dupré. —.Un y 
de -M. Paul lieiniaauie, ne^exiant en laine» et 
déchets, M. J.-i',. Beuscart, 18 ans, me de lUoen, 
a Tourcoing, s'est lait une piaie contute «u mé- • 
d:us droit avec arrachement de 1 vmErJ> eu retirant 
un niorccau de Jame de son métier, (,'uinze jours 
de repos. Docteur Dubois. — Un peintre de U 
S-'ociété Le Travoil, M. Victor Vergin, rue Nasa," 
13. .1 Croix, a été blessé à la. jambe drrite eti 
tombant d'une échelle. Vingt jour» de r- OOÏ DOC 
teur Dupré. — A la filature de MM. Ernr.ult et 
Dubois, rue du Grand-Chemin, une soigneute, 
Mlle Blanche L-wihart. 19 ans, rue des.Vélocipè­
des, 06. a été blessée à la main gau- 1-e pur les or­
ganes de son métier. Quatre «euiaiut» de repos. 
Docteur Dispa. 

N ' A T T E N D E Z PAS D ' E T R E M A L A D E p" 
faire usage des Pilules Sibonc. On lés emploie 
pour assurer le maintien de la santé. 74641 

L'ALMANACH VERMOT EST PARU. En 
vente dans nos librairies, 71, Grande Rue, ' 
Roubaix; 33, rue Carnot, Tourcoing. 73171 

enozac 
RLESSEE AU 1>RAS. _ D M peigneute de 

1 établissement Hoiden et Oie. Mme Marie I>-
blauq, 37 ans. 25. ruo Berthelot, à Croix, a reçu, 
sur le bras droit la couverture a un .pot qu'elle 
manipulait; là jours de repos, docteur Barroyer 

Af.'ClDENT DU TRAVAIL. - Au peirmage 
Holden et Cic. M. Charles Vi>neopPenolle, SI 
ans, anisteu, à Croix. 14. rue Perdue, s'est fait 
un effort en levant un rouleau de card»s : 15 jours 
de repos, docteur Barroyer. 

W A S Q U E H A L 
RECTIFICATION- D'ALIGXKMEXT. — 

Par arrête en dï»e du 36 octobre 1909, M. le pré­
fet du Nord ayanîNai.mouvé le projet relatif â la 
rertihcation de l'alignement de la rue Mkrieiet. 
présenté par la commune de vVasquehai, le maire 
donne avis aux intéresses ou un exemplaire du 
plan restera uc-oosé a la anurie ou chacun eer» 
admis à le consulter. 

L A N N O Y 
alALN MU RTRIE. — In sarçon boucher au 

service de M. Spingter, bou' lier, rue de Roubaix 
M. Louis Lrunin, ,12 ans. en résidence a Néchin 
(Belgique), a ete blessé a la main avee un crochet 
S viande pendant son travail. 11 a reçu le» sains 
de M. le docteur Wartel. 

LYS 

BLESSE A LL.'AULE. - IL Edmond Ra-
baux, 60 ans. danrcihe a Wattrelos et eiuplovê 
comme charretier i.-ir MM. Leçlatce Hères, in­
dustriels a Roubaix, a été projeta a bas d'uno 
\01ture qu il rntséaii»i| rue du Bois; la roue du 
véhicule t'était trouvée subitement enserrée'dans 
un rail. 

Le malheureux vieillard se releva, ayant uue-
fluxion a U face et des roatmioas a l'épaule gau­
che. Il a été pansé par M. le doctanrr .Tacquemojit, 
de Wattrelos. Le médecin-lui a-presmt un repos^ 
de 10 à 15 jours. 

B A I 8 I E U X 

LES Frxi;EAII.Lr> de M. l'ette Trvstram, 
ancien curé de la psroitas saint-Martin an Grand-
Baisieux, ont eu lieu mardi matin, a oiuc heure?, 
en l'éçlise saint-Jean-Baptiste nu Petit -baisieux, 
au milieu d'une assistance très ncmbreu»e. 

A la population du Petit-Eaisieu.v s'étaient 
joints un r̂and nombre de paroissien» *»ui ont1 

tenu par leur présence à donner un témoignage de 
fynipaUnc a la iiieiiioiie de leur ancien pasteui. 

La levée de corps a été laite au presbytère, 
par M. l'abbé Déballe, uV.yen-cure de Lannoy. 
entouré de nombreux prêtres de la région. L<> 
cortège t'est dirigé aussitôt vers 1 enlise. En tét» 
marchait le clergé pi nnière .saint-
Mùliel. Le ccieueil, re.cuvert des ornements sa­
cerdotaux du défunt, était porté par les membres 
de la Jeunesee catholique du l'etit-liaisieux. M. 
l'abbé Vandv. aunieiiier des l rsuline» de Blan-. 
daili, précédait le cerps, portant les vases sacres. 

Le deuil était conduit par MM. 1 rvstratn, Hen­
ri Derocioc et l'abbé Deroekx. Irè»-e. beau-frère 
et neveu de l'abbé Trvstrasa. Dan» 1 assistance-
noue rercarquens IL Emile Detfontaines, maire 
de Baisieux; l'abbé t.~iuenaux. ûoven-curé da. 
Sainte-Elisabeth, a Riubaix; Léon Motte, indus­
triel; les sbbéa Lefebvr,'. ,ii.ede Sainl-Jean-Bap-
tis'te, et t huilait et Ci-pentier, vicaire» de la 
même paroisse; Ahrani. auménier de l'hospice do. 
Roubaix : 1rs abbés d Aquin, Lesaie. cure de Tres-
sin : Delporte. curé de Camphin-en-Pévele ; Ro-je, 
curé d'Ascq ; Bemaert. 111. len cure d'Anstamç; 
Deltombe. iuré du Petit Baisieux, etc. 

L'église, décorée pour la circonstance de ten­
tures uiortuaire6, était comble. La messe a été 
tlebrie par M. l'abbé d'Aouin. assiste de MM.. 

les abbés Durand, curé du Grand-Bai»ieux. er 
Bornait, curé de Willem». 

Prndant la cérémonie religieuse la chorale p»» 
rotstéate s est. fait entendre M. Léon Verrous, 
violoniste, membre de la Svmphonie N.-D. d» 
Lille, a joué la « Mort D'Ase ». de Grief, «eeom-
paene par M. Dumoulin, de la même société, tin-
suite. M. Adolphe Dubar. chantre de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste à Roubaix. a fsit entendre le 
« Pie Jésus ». de Gousod. 

Au cour» de la messe M. Tatibé Delsalle, doyen 
de Lannoy. a en quelques mots remercié la popu^ 
lation d'être venue si nombreuse à là ^rémonie, 
oui» il a recommandé l'âme du reeretté pasteur 
aux prières de l'assistance. M. le doyen a alors 
;nt l'élo?e du resrette M. Trystram q'ai est tom-
1M>. a-t-il dit. le» armes à la main. C'est M. le 
doven de Lannoy qui a donné l'absoute. 

La messe terminée le tortè;re s'est criricé vers 
le cimetière communal où a eu lieu l'inhumation, 

A midi et donu la cérémonie était terminée. 

Feuilleton du « J O U R N A L DE R O U B A I X » 
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Les Pompadours 
Par Batrgêt PRADEL 

PRBMIfeJtE PARTIE 

Les Quatre Mousquetaires 
11 pénétra dans un bar où se trouvait 

1 agent. 
Une bande de mineurs absorbait, debout 

devant le cometoit, une quantité de consom­
mations stimulantes, riant à gorge déployée. 

Et immédiatement, il comprit que l'on s'es-
clarffart du bon tour que l'on venait de jouer 
aux propriétaires du Château-Français. 

— Maintenant, — faisait l'un des mineurs, 
trouvant la plaisanterie excellente, — ils n'ont 
plus qu'à tirer la langue... tous les quatre. 

A la vue d'Hector Sourdac dont la haute sta­
ture, la muscnlature supérieure révélaient une 
force peu commune, les rieurs s'étaient tus, 
xegardant le peintre de cftté. 

Celui-ci s'avançait jusqu'à l'agent de la 
rCompagme. et brutalement : 

— Vous saves ce qui se passe?... 
Ne mot» paries pasl... J'en suis tout 

L.. Je ne pouvais m'attendre à un 
.pareil tour... Mais sortons, nous ne pouvons 
causer ici . 

Et tous les deux sortirent du bar. Une fois 
dans la rue : 

— Vous savez que ce barrarre c'est pis qu'un 
désastre, une catastrophe!... C'est la ruine 
de toutes nos espérances. 

— Non I non I vous exagérez !... S'il sur­
vient des pluies, et il en arrivera certaine­
ment, vous exécuterez un second barrage à 
votre tour, et... 

— Il ne s'agit pas de second barrage... Nos 
voisins ont-ils le droit, oui ou non, d'accapa­
rer l'eau?... tout est là!... 

Othon Morlay se mit à piétiner. 
— Mon Dieu !... Ils ont et ils n'ont pas le 

droit... Vous pouvez leur faire un procès. Evi­
demment... Seulement, je ne vous le conseille 
pas... 

— Parce que?... 
— Parce que... vous le perdriez... 
— Joli parai... Alors?... 
— Alors... Il y aurait un moyen.. C'est de 

vous arranger avec vos voient, à l'amiable... 
et de leur payer votre eau par abonnement. 

— Mais c'est tout bonnement une jolie af­
faire de chantage... 

— Que voulez-vous!... Il en est ainsi!... 
Vous n'êtes pas les plus forts... Il vous faut 
céder, autrement vous vous attireriez de vio­
lents désagréments. 

Tout cela était débité d'un ton léger, à la 
fois indifférent et protecteur, ne ressemblant 
nullement à celui des anciens jours. 

Un • hum » sonore, sortant du creux de la 
large poitrine d'Hector, prouva bientôt q u ' u n 
sourde colère commençait à gronder ea lui. 

Pas patient d'ordinaire, le peintre, et pour 
l'instant.son instinctive loyauté.un peu naive, 

commençait à lui faire deviner que lui et ses 
amis pouvaient bien être victimes d'une vaste 
canaillerie, admirablement montée par des 
gredins de première classe. 

— Kh bien ! moi, reprit-il en soufflant com­
me un phoque, car il faisait un violent effort 
pour se contenir, moi je vous dis que nous 
aurons de l'eau... Par quel moyen, je n'en 
sais rien encore ; mais nous en aurons, et pour 
cela nous ne donnerons pas un dollar, je veux 
dire une des pièces de cent sous qui nous res­
tent, aux gracieux filoux, autrement, si vous 
aimez mieux, aux sales escarpes qui ont la 
prétention de nous mettre le pied sur la gorge. 
Il ne sera pas dit que vous Yankees, sans 
loyauté, sans honneur, qui n'ont d'autre dieu 
que la pièce d'or.vont trousser le poil à quatre 
Français qui n'ont pas leur langue dans leur 
poche. 

— Soit, — répliqua l'agent de la Compa­
gnie Eraeraude, laissant cette fois percer sous 
un léger sourire toute la noirceur de son âme, 
— soit, vous et vos amis avez parfaitement le 
droit de déclarer la guerre à l'Amérique tout 
entière... Il m'est permis de douter que vous 
serez les plus forts. En tout cas, je vous au­
rai bien prévenus... Et s'il vous arrive des 
desagréments, vous ne serez pas en droit de 
me dire que cest de ma faute. 

Là-dessus, avec une très grande froideur, 
les deux hommes se séparaient sans même se 
toucher la main, ce qui, en Amérique, plus en­
core qu'en tout autre pays, ressemble fort à 
une déclaration de guerre. «• 

— C'est egaL, fît Hector, se secouant, tel 
un chien motrilté, pour chasser le* tristes pen­
sées qui l'agitaient, nous voilà dans de jolis 

draps!... Ah! bah! faudra bien que ça s'ar­
range : si ce n'est pas par la douceur, ce sera 
autrement ; comme je lui ai dit à ce sale mer-
canti, faut pas croire que nous allons nous 
laisser tout le temps monter des colonnes... 
Ce serait trop facile ! 

11 se disposait à quitter Emeraude et re­
joindre Château-Français, lorsque : 

— Ah! mon Dieu!... Et moi qui oubliais 
notre pauvre blessé Serge Hartof ! Moi qui 
n'ai même point demandé de ses nouvelles... 
Allons I II faut retourner chez cette grande 
carcasse de Kate VVendel, elle doit savoir ce 
qu'est devenu notre pauvre petit Russe. 

Le bar de Kate VVendel était plus encombré 
encore qu'à la précédente heure. Il était, évi­
dent que l'histoire du barrage obtenait un 
grand succès. 

11 était certain aussi que, en cette ville nou­
velle, dont la population n'était formée que 
de pires aventuriers et de véritables bandits, 
la force devait primer tous les droits. 

— Je crois que nous ne devons désormais 
compter que sur la valeur de nos biceps... 
et que ça pourrait bien chauffer avant long­
temps, murmura Hector. 

Ceci dit, il s approcha du comptoir derrière 
lequel Kate VVendel trônait superbement, et, 
jetant une pièce de monnaie blanche, se ht 
servir un verre de wisky. En même temps, il 
demandait à la maîtresse de l'établissement 
des nouvelles de son pensionnaire. 

— Peuh ! fit celle-ci dédaigneuse, il est allé 
je ne sais où, peu m'importe. Il peut bien 
aller encore où U voudra. 

— Et vous doit-il quelque chose? 
— Il ne manquerait plus que celai 

— Aimable créature ! 
Et saluant la plantureuse hôtesse de son 

plus aimable sourire, il pivota sur les talons 
«t se retrouva dans la grande rue, l'unique 
rue d'Emeraude. 

A grandes enjambées, il dévalait vers Châ­
teau-Français lorsqu'il s'entendit appeler par 
son nom ; 

C'était le docteur Pat Frickson lui-même. 
— Eh ! monsieur Sourdac. enchante de vous 

voir... que devenez-vous, vous et vos amis?... 
Vous avez un différend, je crois... Une his­
toire d'eau, si j'ai entendu dire... Il faut ar­
ranger cela... Vos voisins ne sont pas de mau­
vais diables. Dame, écoutez donc!... Ils cher­
chent à tirer, parti de leur situation, personne 
ne saurait les en blâmer, je suppose!-.. Cha­
cun pour soi, en ce monde. 

Le docteur Errckson, plus sale, plus dépe­
naillé que jamais, représentait l'opinion pu­
blique d'Emeraude. et l'opinion publique 
n'était pas pour les Français. 

En Amérique, tout est permis contre le 
faible. < 

— « Qu'il se défende !... • tel est le mot qui 
vous est uniformément répondu. < Tant pis 
pour lui!... S'il ne sait pas résister aux*atta-
ques, qu'il disparaisse ! • 

Hector Sourdac jugeait parfaitement inutile 
de discuter avec ce joli échantillon de la bonne 
foi yankec. Il demandait au docteur des nou­
velles de son client, Serge Hartof. Et il ap-
prenait aussitôt que le jeune ingénieur étaft 
sur pied et qu'il était engagé dans use Société 
minière voisine de Château-Français, pour la­
quelle il levait et dessinait des plans, ce qui 
lui permettait de gagner largement sa rie. 

Un nuage assombrit le front du peints». 
Il se sentait peiné en songeant que leur 

obligé, à lui et à ses amis, faisait cause com­
mune avec leurs ennemis. 

Après tout, c'est la vie, ici, murmura t-il ; 
cet affreux docteur vient de me le répéter en­
core : chacun pour soi et le diable pour tous. 

Il se disposait à prendre congé du docteur 
quand celui-ci, le retenant par un bouton de 
son veston ; 

— Monsieur Sourdac. j'ai une proposttioi» 
à vous faire. 

— Laquelle, docteur? 
— Je me suis laissé dire que vous étiez un 

peintre d'un talent proéminent! 
Hector se rengorgea quelque peu. Sans qe'it 

consentit à le reconnaître, son amour-propre 
d'artiste était agréablement chatouillé. 

— C'est mon métier ! C'est mon art. 
— Eh hten ! je serais très honoré, moi, le 

docteur Fa: Erickson, d'avoir mon portrait 
peint par un illustre artiste français. 

Et le docteur ajouta avec bonhomie : 
— Ce sera la consécration de ma gloire et 

des services que, dans ma carrière déjà, lon­
gue, j'ai su rendre à la science. 

— Eh bK'n ! Quand vous voudrez, je me 
tiens à votre disposition. 

Le docteur se confondait en de chaleureux 
remerciements. 

— Et nous commentons?... 
— Quand vous voudrez. 
tv. Demain ? 

- Soit, demain. 
Les deux hommes échangeaient M o «SCM 

lente porgnée de main. 
(à 
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